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TAUTAIN Louis (1855-1905). Explorateur et administrateur. 

Louis Tautain est né à Dijon, Côte-d’Or, le 7 août 1855. 
Il fait ses études au Prytanée impérial de la Flèche (Sarthe) avec Joseph Gallieni, avec qui il noue 
une solide amitié.  
Docteur en médecine, il s'engage au 76e RI de Versailles en qualité de soldat qu'il quitte pour 
s'engager au 2e RIMa de Brest. Il est alors promu aide-médecin auxiliaire de la marine impériale le 
16 août 1878. Il est affecté sur le Bretagne du 16 août 1878 au 20 octobre 1878, puis il part au 
Sénégal sur le paquebot Hoogly. Il arrive à Saint-Louis-du-Sénégal le 31 octobre 1878 et est 
envoyé à Dagana où sévit l'épidémie meurtrière de fièvre jaune qui fera 25 morts parmi le corps 
de santé. Il est nommé commandant du poste le 17 octobre 1879. Il revient à Saint-Louis-du-
Sénégal le 23 décembre.  
À partir de 1880, le gouverneur Brière de l'Isle lance des colonnes de reconnaissance vers le Niger 
au-delà du fleuve Sénégal en vue de la création d'une voie de chemin de fer entre Kayes et 
Tombouctou. 

Pour faciliter la progression des travaux en pays hostiles, Brière de l'Isle veut prendre contact avec l'Almamy Ahmadou, sultan de 
Ségou, fils du prophète Al Hadji Omar, ancien ennemi farouche de Faidherbe. Il monte alors une colonne de pénétration vers le 
haut-fleuve et Bamako sous les ordres du capitaine d'infanterie de marine Gallieni.  
Elle comprend le médecin de 1re classe Bayol désigné comme premier résident de Bamako, les lieutenants Piétri et Vallières et 
l'aide-médecin auxiliaire de la marine impériale Louis Tautain, médecin de la colonne et ethnographe. 
Elle ne comprend que 30 tirailleurs sénégalais, 10 spahis et 100 conducteurs de 300 bêtes de somme. La mission quitte Médine 
le 22 mars 1880 et tombe dans une embuscade montée par la tribu bambara des Béléris le 11 mai au ravin de Dio à quelques 
jours de Bamako. La colonne est sauvée par l'héroïsme de Tautain, chef de l'arrière-garde, qui sauve la colonne de 
l'anéantissement. Il est lui-même sauvé par l'interprète Alassane qui le prend en croupe. La colonne arrive à Bamako. Bayol 
rapatrie les blessés vers Saint-Louis et le reste de la colonne reprend sa route. Elle est arrêtée à Nango par Ahmadou, où elle est 
retenue durant de nombreux mois. Une colonne, sous les ordres du lieutenant-colonel artilleur Borgnis-Desbordes, libère 
Gallieni et ses compagnons qui reviennent à Saint-Louis le 12 mai 1881. 
Tautain quitte le Sénégal le 26 mai 1881. Il séjourne à Paris du 6 juin au 1er octobre pour rendre compte de sa mission. Sa 
bravoure au combat du 11 mai et sa diplomatie et son sens de l'organisation en captivité lui valent la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur le 6 juillet 1881 et une promotion au grade de médecin auxiliaire de 2e classe de la Marine le 16 septembre 
1881.  
Il est ensuite en congé de fin de campagne jusqu'au 7 novembre 1881 et ne reçoit pas d'affectation à l’issue.  
Il démissionne du service de santé de la Marine impériale le 1er février 1892. Il exerce alors la médecine rue de l'Université à 
Paris. Il publie ses observations dans un recueil intitulé Sur l'ethnologie et l'ethnographie des peuples du bassin du fleuve 
Sénégal.
En 1886, Brière de l'Isle monte une nouvelle colonne de pénétration sous les ordres du lieutenant-colonel Gallieni. Celui-ci fait 
appel à son camarade Louis Tautain. Nostalgique du Soudan, Tautain rejoint Gallieni fin 1886. Celui-ci l'envoie en mission de 
renseignements sur le haut-fleuve à la recherche de Mamadou Lamine, prophète sarakolé, islamiste extrémiste soulevant les 
tribus Bambara contre les troupes françaises et normalement réfugié à Dianna en Haute-Gambie (au sud-est actuel de 
Tambacounda). Au cours de cette mission, Tautain effectue des relevés topographiques et ramène des collections d'insectes 
dont des mouches tsé-tsé qu'il expédie à l'Institut Pasteur.  
Puis, en compagnie du capitaine Quiquandon, il explore le Beledougou bambara, jetant ainsi les bases d'un futur protectorat sur 
le Niger et permettant la réunion des territoires du Sénégal et du Niger qui deviendront le Soudan français.  
En 1887, Gallieni le nomme résident à Bamako. Il entre ainsi dans le corps des administrateurs coloniaux. Il reste en poste à 
Bamako jusqu'en 1890 et effectue des explorations vers le Bénin et la boucle du Niger.  
Il passe ses congés administratifs à La Force en Dordogne. 
Louis Tautain est ensuite nommé administrateur des Marquises sous la responsabilité du gouverneur de Tahiti de 1892 à 1897.  
Puis, Gallieni en poste à Tananarive le nomme chef de province à Madagascar en 1898 et 1899. 
De janvier 1900 à son décès le 22 février 1905 à Conakry, emporté par le tétanos, il est secrétaire général de la Guinée française.  
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